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L’ancrage  
dans les programmes*

*Les textes de ce document sont issus du BOEN n° 25 du 24 juin 2021.
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5.2 Explorer le monde du vivant, des objets 
et de la matière
À leur entrée à l’école maternelle, les enfants ont déjà des représentations qui leur permettent 
de prendre des repères dans leur vie quotidienne. Pour les aider à découvrir, organiser et com-
prendre le monde qui les entoure, l’enseignant propose des activités qui amènent les enfants à 
observer, formuler des interrogations plus rationnelles, construire des relations entre les phéno-
mènes observés, prévoir des conséquences, identifier des caractéristiques susceptibles d’être 
catégorisées. Les enfants commencent à comprendre ce qui distingue le vivant du non-vivant ; 
ils manipulent, fabriquent pour se familiariser avec les objets et la matière.

Découvrir le monde vivant
L’enseignant conduit les enfants à observer les différentes manifestations de la vie animale et 
végétale. Ils découvrent le cycle que constituent la naissance, la croissance, la reproduction, le 
vieillissement, la mort, en assurant les soins nécessaires aux élevages et aux plantations dans la 
classe. Ils identifient, nomment ou regroupent des animaux en fonction de leurs caractéristiques 
(poils, plumes, écailles, etc.), de leurs modes de déplacements (marche, reptation, vol, nage, 
etc.), de leurs milieux de vie, etc.

À travers les activités physiques vécues à l’école, les enfants apprennent à mieux connaître et 
maîtriser leur corps. Ils comprennent qu’il leur appartient, qu’ils doivent en prendre soin pour 
se maintenir en forme et favoriser leur bien-être. Ils apprennent à identifier, désigner et nommer 
les différentes parties du corps. Cette éducation à la santé vise l’acquisition de premiers savoirs 
et savoir-faire relatifs à une hygiène de vie saine. Elle intègre une première approche des ques-
tions nutritionnelles qui peut être liée à une éducation au goût.

Les enfants enrichissent et développent leurs aptitudes sensorielles, s’en servent pour distinguer 
des réalités différentes selon leurs caractéristiques olfactives, gustatives, tactiles, auditives et 
visuelles. Chez les plus grands, il s’agit de comparer, classer ou ordonner ces réalités, les décrire 
grâce au langage, les catégoriser.

Enfin, les questions de la protection du vivant et de son environnement sont abordées dans le 
cadre d’une découverte de différents milieux,  par une initiation concrète à une attitude res-
ponsable.

L’éducation au développement durable  
EDD 2030
AXE 1 : Faire de chaque école et établissement un lieu ouvert à des activités liées à la biodiver-
sité.

Une nécessaire et progressive compréhension de l’environnement et du vivant

La finalité est de mettre en avant les phénomènes qui sous-tendent la réflexion et les actions 
autour du développement durable.

Dès les cycles 1 et 2, les programmes invitent à une première sensibilisation par des activités 
autour des différentes formes de la matière et de la vie, et de leurs évolutions.Cet apprentissage 
est approfondi et enrichi dans les cycles 3 et 4, notamment en sciences, par la contextualisation 
de notions mathématiques ou de physique-chimie.

En sciences de la vie et de la Terre, le sujet est travaillé selon un approfondissement progressif 
pour montrer la nécessité d’approches systémiques.
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5.2-1 Utiliser, fabriquer, manipuler des objets 
L’utilisation d’instruments, d’objets variés, d’outils conduit les enfants à développer une 
série d’habiletés, à manipuler et à découvrir leurs usages. De la petite à la grande section, les 
enfants apprennent à relier une action ou le choix d’un outil à l’effet qu’ils veulent obtenir : col-
ler, enfiler, assembler, actionner, boutonner, découper, équilibrer, tenir un outil scripteur, plier, 
utiliser un gabarit, manipuler une souris d’ordinateur, agir sur une tablette numérique... Toutes 
ces actions se complexifient au long du cycle. Pour atteindre l’objectif qui leur est fixé ou celui 
qu’ils se donnent, les enfants apprennent à intégrer progressivement la chronologie des tâches 
requises et à ordonner une suite d’actions  ; en grande section, ils sont capables d’utiliser un 
mode d’emploi ou une fiche de construction illustrés.

Les montages et démontages dans le cadre des jeux de construction et de la réalisation de 
maquettes, la fabrication d’objets contribuent à une première découverte du monde technique.

Les utilisations multiples d’instruments et d’objets sont l’occasion de constater des phénomènes 
physiques, notamment en utilisant des instruments d’optique simples (les loupes notamment) 
ou en agissant avec des ressorts, des aimants, des poulies, des engrenages, des plans inclinés... 
Les enfants ont besoin d’agir de nombreuses fois pour constater des régularités qui sont les 
manifestations des phénomènes physiques qu’ils étudieront beaucoup plus tard (la gravité, l’at-
traction entre deux pôles aimantés, les effets de la lumière, etc.).

Tout au long du cycle, les enfants prennent conscience des risques liés à l’usage des objets, 
notamment dans le cadre de la prévention des accidents domestiques.

5.2-1 Découvrir l’environnement –  
Programme 2020
L’observation constitue une activité centrale. Elle est d’abord conduite à « hauteur d’élève » au 
sein de l’école et de ses abords (la classe, l’école, le village, le quartier, etc.) puis permet la décou-
verte d’espaces moins familiers (selon les cas, campagne, ville, mer, montagne, etc.), à partir de 
documents et de situations vécues en milieu naturel lors de sorties scolaires régulières. L’ob-
servation des constructions humaines (maisons, commerces, monuments, routes, ponts, etc.) 
relève du même cheminement. Ces différentes situations se prêtent à des questionnements et 
aux premiers classements, à la production d’images (l’appareil photographique numérique est 
un auxiliaire pertinent), de recherche d’informations, grâce à la médiation du maître, sur le ter-
rain, dans des documentaires, sur des sites Internet. Cette exploration des milieux permet d’in-
terroger les gestes du quotidien, de faire prendre conscience aux élèves d’interactions simples, 
de les initier à une attitude responsable (respect des lieux, de la vie, connaissance de l’impact 
de certains comportements sur l’environnement, etc.). L’ensemble est complété et prolongé au 
travers des supports de travail, de rituels et de jeux, ainsi que dans le choix des textes et histoires 
utilisés. 

À partir des expériences vécues à l’école et en dehors de celle-ci par les enfants de la classe et 
des occasions qu’il provoque, l’enseignant favorise également une première découverte de pays 
et de cultures pour les ouvrir à la diversité du monde. Cette découverte peut se faire en lien avec 
une première sensibilisation à la pluralité des langues.
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5.2-1 Explorer la matière
Une première appréhension du concept de matière est favorisée par l’action directe sur les maté-
riaux dès la petite section. Les enfants s’exercent régulièrement à des actions variées (transvaser, 
malaxer, mélanger, transporter, modeler, tailler, couper, morceler, assembler, transformer). Tout 
au long du cycle, ils découvrent les effets de leurs actions et ils utilisent quelques matières ou 
matériaux naturels (l’eau, le bois, la terre, le sable, l’air, etc.) ou fabriqués par l’homme (le papier, 
le carton, la semoule, le tissu, etc.).

Les activités qui conduisent à des mélanges, des dissolutions, des transformations mécaniques 
ou sous l’effet de la chaleur ou du froid permettent progressivement d’approcher quelques pro-
priétés de ces matières et matériaux, quelques aspects de leurs transformations possibles. Elles 
sont l’occasion de discussions entre enfants et avec l’enseignant, et permettent de classer, dési-
gner et définir leurs qualités en acquérant le vocabulaire approprié.

2.2 Agir, s’exprimer, comprendre  
à travers l’activité physique
Ce qui est attendu des enfants en fin d’école maternelle 
	– Courir, sauter, lancer de différentes façons, dans des espaces et avec des matériels variés, dans 
un but précis. 
	– Ajuster et enchaîner ses actions et ses déplacements en fonction d’obstacles à franchir ou de 
la trajectoire d’objets sur lesquels agir.
	– Se déplacer avec aisance dans des environnements variés, naturels ou aménagés. 
	– Construire et conserver une séquence d’actions et de déplacements, en relation avec d’autres 
partenaires, avec ou sans support musical.
	– Coordonner ses gestes et ses déplacements avec ceux des autres, lors de rondes et jeux chantés.
	– Coopérer, exercer des rôles différents complémentaires, s’opposer, élaborer des stratégies 
pour viser un but ou un effet commun.

Réaliser des compositions plastiques,  
planes et en volume
Pour réaliser différentes compositions plastiques, seuls ou en petit groupe, les enfants sont 
conduits à s’intéresser à la couleur, aux formes et aux volumes. 

Le travail de la couleur s’effectue de manière variée avec les mélanges (à partir des couleurs pri-
maires), les nuances et les camaïeux, les superpositions, les juxtapositions, l’utilisation d’images 
et de moyens différents (craies, encre, peinture, pigments naturels, etc.). Ces expériences s’ac-
compagnent de l’acquisition d’un lexique approprié pour décrire les actions (foncer, éclaircir, 
épaissir, etc.) ou les effets produits (épais, opaque, transparent, etc.).

Le travail en volume permet aux enfants d’appréhender des matériaux très différents (argile, 
bois, béton cellulaire, carton, papier, etc.) ; une consigne présentée comme problème à résoudre 
transforme la représentation habituelle du matériau utilisé. Ce travail favorise la représentation 
du monde en trois dimensions, la recherche de l’équilibre et de la verticalité.


